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Pendant les qiintre premîèr<^s années qu*il

demeura au milieu de cette nation , il eut beau-

coup à souffrir, soit de l'intempérie de l'air

qu'il respiroit sous un nouveau climat, ou des

inondations fréquentes accompagnées de pluies

presque continuelles et de froids piquants
,

soit de la difficulté qu'il eut à apprendre la

langue ; car , outre qu'il n'avoit ni maître ni

interprète, il avoit affaire à des peuples si gros-

siers, qu'ils ne pouvoient même lui nommer
ce qu'd s'efforçoit de leur faire entendre par

signe ; soit enfin de l'éloîgnement des peupla-

des qu'il lui falloit parcourir à pied , tantôt

dans des pays marécageux et inondés, tantôt

dans des terres brûlantes ; toujours en danger

d'être sacrifié à la fureur des barbares
,
qui le

recevoient l'arc et les flèches en main , et qui

n'étoient retenus qu.e par cet air de douceur

qui éclatoil sur son visage : tout cela joint à une

fièvre quarte qui le tourmenta toujours depuis

son entrée dans le pays , avoit tellement ruiné

ses forces, qu'il n'avoit plus d'espérance de les

recouvrer que par le changement d'air. C'est ce

qui lui fit prendre la résolution de retournera

Sainte-Croix de la Sierra , où en effet il ne fut

paslon{T-temps sans rétablir tout-à- fait sa santé.

Mais éloigné de corps de ses chers Indiens , il
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